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Disque d’Emoi

Xavier Richardeau

Hit And Run

Il n’y a guère, Xavier Richardeau et Fabien Mary se produisaient dans une cave du dix-huitième arrondissement  parisien, autour de minuit (11 rue Lepic), avec un répertoire (Freddie Redd, Slide Hampton, Clifford Brown, hommage à Hank Mobley…) et un personnel (ici transgénérationnel : du vétéran Trussardi aux benjamins Mary, Rageau et compagnie) assez peu différents de ceux de ce « Hit and Run ». Entre deux sets aussi incandescents que contrastés, un notable de la microjazzosphère se tourna vers moi : « J’espère, cher ami, que cela ne swingue pas trop pour vous… ». Heureux élu touché par la grâce et initié au mystère du swing, capable d’accorder labels de jazzité et brevets de swing et , mieux, de confondre les hérésiarques, ou plus simplement autoproclamé employé du cadastre soucieux de distribuer les titres de propriété. Et pourtant : oui , il est parfaitement possible d’apprécier la réjouissante et inventive orthodoxie de la bande à Richardeau sans renier pour autant les charmes déjantés de Dolphy, Ellery Eskelin ou Portal – à noter, d’ailleurs, la présence de trois morceaux de Pierre Christophe, disciple affiché d’un autre formidable « passeur » : le pianiste (et compositeur ) Jaki Byard. Soit une musique qui ne se disperse pas et pose moins de questions qu’elle n’offre de réponses, creusant la glèbe du bebop jusqu’à des racines presque oubliées. Non seulement, cher ami, « cela ne swingue pas trop », mais ça groove grave, littéralement.

Philippe Carles.

